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D-J set par Kween K, finissage de notre exposition et 
résidence à Eeeeh!, Nyon, 2024



Concert de Baran Özer, en soutien à la Palestine, Eeeeh!, 
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Article dans Le Courrier suite à la sortie du premier
 numéro, 2020

Extrait de l’article paru dans Le journal de Solidarités 
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Les syndicats veulent mettre le travail au centre des revendications de la Grève  
féministe 2023, mais les moyens financiers ne sont pas encore définis

La Grève, sur les lieux de travail
SOPHIE DUPONT

Lutte féministe X La Grève 
 féministe de 2023, voulue d’une 
ampleur égale à celle de 2019, 
se concrétise. Les 25 et 26 no-
vembre, le Congrès de l’Union 
syndicale suisse (USS) a officiel-
lement annoncé son lancement. 
La communication, venant de la 
faitière syndicale plutôt que des 
collectifs de la Grève féministe, 
a pu surprendre. «On l’a un peu 
oublié aujourd’hui, mais l’idée 
de faire une grève féministe en 
2019 venait déjà du congrès des 
femmes de l’USS», rappelle Mi-
chela Bovolenta, secrétaire cen-
trale au Syndicat des services 
publics (SSP) et coprésidente 
de la commission féministe de 
l’USS. Les syndicalistes avaient 
ensuite pris l’initiative d’organi-
ser des premières assises à Lau-
sanne le 2 juin 2018. Dans les 
collectifs de la Grève féministe, 
les secrétaires et militantes syn-
dicales ont continué à jouer un 
rôle important.

Pour 2023, les syndicats 
veulent mettre le travail au 
centre des revendications. 
«Nous nous  impliquerons 
davantage dans l’organisa-
tion d’actions sur les l ieux 
de travail», informe Regula 
 Bühlmann, secrétaire centrale 
à l’USS. Les moyens financiers 
investis par la faitière syndicale 
ne sont pas encore définis. En 
2019, de nombreuses actions 
avaient déjà eu lieu sur les lieux 
de travail. «Mais elles n’ont pas 
bénéficié d’autant d’attention 
que les mobilisations de rue», 
regrette la secrétaire centrale. 

Discrimination sur  
les lieux de travail
La question des discrimina-
tions sur les lieux de travail 
est devenue urgente, selon les 
syndicats. «Ces questions sont 
peu présentes dans le débat fé-
ministe, alors qu’elles touchent 
fortement les femmes avec des 
bas revenus. Et nous constatons 
des régressions inquiétantes, 
comme l’acceptation de jus-
tesse d’AVS 21 qui pénalise sur-
tout ces travailleuses», relève 
 Michela Bovolenta. La pénibilité 
du travail a augmenté dans les 
métiers typiquement féminins 
et la conciliation entre travail 
et famille n’a que peu progres-
sé. Quant aux inégalités sala-

riales, elles restent globalement 
au même niveau (18% en 2020 
comme en 2014). 

En 2019, les collectifs fé-
ministes avaient affirmé leur 
volonté de ne pas prioriser cer-
taines luttes. Les dix-neuf points 
du Manifeste féministe avaient 
pour but d’englober toutes 
les discriminations contre les 
femmes. Outre les inégalités sa-
lariales, il abordait notamment 
le travail éducatif et de soins, la 
libre disposition de son corps, 
les violences sexistes, homo-
phobes et transphobes, etc. 

«Au moment de la grève 
de 2019, on parlait beaucoup 
moins des questions féministes 
en Suisse. Il était important de 
poser un cadre avec l’ensemble 
des revendications. Ce cadre 
reste posé. Mais le débat a 
avancé. Depuis 2019, les discri-
minations sont davantage thé-
matisées, au niveau politique, 
sociétal. Et il est important, 
d’un point de vue syndical, de 
mettre en avant les inégalités 
dans le monde du travail», dé-
veloppe Michela Bovolenta. 
Elle affirme que les autres thé-
matiques ne seront pas pour 
autant désinvesties. L’objectif 

étant que chaque collectif, or-
ganisé sur un lieu de travail ou 
ailleurs, ait son propre cahier de 
 revendications.

Charte pour un  
syndicalisme féministe
Alors que les hommes repré-
sentent deux tiers des syndi-
qué·es, les syndicats aspirent 
également à un meilleur équi-
libre de leurs membres. «En 
menant un travail de fond sur 
les lieux de travail, nous met-
tons en place les conditions 
pour que les femmes aient en-
vie de se syndiquer. Et plus les 
travailleuses sont organisées, 
plus nous aurons la possibilité 
de faire des arrêts de travail», 
relève Aude Spang, secrétaire 
égalité à Unia et coprésidente de 
la  commission égalité de l’USS. 

Pour y arriver, une remise en 
question est également néces-
saire dans les structures syn-
dicales. Lors du Congrès, la fai-
tière a adopté une «charte pour 
un syndicalisme féministe». «Il 
y a eu une évolution positive ces 
dernières années mais certains 
modes de fonctionnement des 
syndicats restent forgés sur des 
modalités d’organisation collec-

tive masculines. La charte pose 
la nécessité de faire évoluer les 
syndicats dans leurs revendi-
cations et dans leurs modes 
de fonctionnement», explique 
 Michela Bovolenta. 

Dans les collectifs de la Grève 
féministe, des militantes se ré-
jouissent du soutien affirmé de 
l’USS à la grève. Elles resteront 
attentives à ce que les autres re-
vendications, ne touchant pas 
au monde du travail, ne soient 
pas invisibilisées. «Au sein du 
mouvement de la grève, ce sont 
principalement les militantes 
issues des syndicats qui ont les 
ressources permettant d’avoir 
un engagement constant sur 
le long terme», observe Meriam 
Mastour, membre du collectif 
de la Grève féministe et co- 
fondatrice des Foulards violets. 
Les revendications concernant 
les minorités ont jusqu’ici gé-
néralement été soutenues par 
le mouvement. «Le collectif de 
la Grève féministe s’était lar-
gement mobilisé contre l’inter-
diction de la burqa», rappelle-t-
elle. Et les revendications seront 
encore discutées et votées lors 
des assises du collectif, ouvertes 
à toutes. I

Brasse en eaux féministes
Médias X «Mets tes palmes», revue 
féministe de la Riviera, revient après 
une année d’absence et une restruc-
turation interne pour un quatrième 
numéro sur la thématique de la mort. 

«Ce numéro consacré au thème de la 
mort signe paradoxalement notre re-
nouveau». Dans l’éditorial de son qua-
trième numéro, l’équipe de la revue fé-
ministe Mets tes palmes1, implantée sur 
la Riviera, adresse les problématiques 
qui ont freiné le processus de rédac-
tion pendant près d’un an et annonce 
revenir déterminé à «hanter les eaux 
nauséabondes du capitalo-patriarcat!» 

Le projet s’est offert une refonte 
plus radicale, ancrée dans une pensée 

anticapitaliste, reflétée jusque dans 
les rouages internes de production. 
«Nous avons réfléchi à sortir des mé-
thodes productivistes qui nous ont es-
soufflé·es après trois numéros publiés 
coup sur coup, explique Valentine, 
l’une des rédactrices. Notre système 
est désormais complètement horizon-
tal et plus respectueux du rythme de 
travail de chacun et chacune, sans 
perdre en efficacité de travail. Nous 
comprenons qu’il peut y avoir des im-
prévus dans la vie, sans culpabilité.» 

Un processus qui plaît à Suzanne, 
une nouvelle recrue: «J’ai participé à de 
nombreuses associations et je suis im-
pressionnée par ce système tourné vers 

le care. On voit que les choses peuvent 
fonctionner autrement. Cela donne 
envie de se révolter ailleurs!»

Au sein de la rédaction en mixité 
choisie sans hommes cisgenres hété-
rosexuels, l’objectif est de parler de fé-
minisme à un public large, en adoptant 
une approche poétique où l’aspect vi-
suel est soigné. «Nous souhaitons sortir 
d’un schéma académique», souligne Al, 
membre de la première heure, tout en 
admettant que les contours du public 
cible doivent encore être totalement dé-
finis, dans un projet qui évolue toujours. 
Cette question devrait être à l’ordre du 
jour lors d’une future  réunion. 

Pour les thématiques, le collec-
tif se laisse aussi une vaste marge de 

manœuvre. Le corps et l’intersection-
nalité ont par exemple déjà été abordés. 
Dans le respect d’un fonctionnement 
horizontal, toutes et tous sont invité·es 
à proposer des idées, sans vraiment de 
limites. 

Le sujet de la mort, au centre de la 
quatrième édition, est venu de Ma-
thilde: «Je discutais avec une amie, 
qui est devenue croque-mort. Elle m’a 
raconté avoir eu du mal à trouver des 
stages lors de sa formation, à cause de 
son genre. Il existe des stéréotypes 
comme quoi les femmes n’auraient 
pas les épaules, métaphoriquement et 
littéralement, pour pouvoir faire ce 
métier. J’ai voulu en savoir plus.» La 

thématique a interpellé le reste de 
l’équipe et s’est concrétisée dans une 
revue où les questionnements sur les 
lobbys funéraires et les métiers liés à 
la mort côtoient une analyse des ri-
tuels de deuil sous le prisme du genre, 
le tout dans une mise en page au gra-
phisme réfléchi. «C’est le numéro le 
plus poétique», sourit Mathilde. «Et le 
plus radical, renchérit-Al. Il y a eu un 
vrai switch».

  LAURA MORALES VEGA

1Notre édition du 26 juin 2020.

Le collectif est présent sur Instagram @mettes-
palmes. La revue est disponible sur commande à 
l’adresse mail metstespalmes@gmail.com à prix 
libre (prix conseillé 12 francs, prix de soutien  
20 francs). 

Le 57e Congrès de l’Union syndicale suisse, le 25 novembre 2022 à Interlaken. KEYSTONE

Alors que  
les hommes 
représentent 
deux tiers des 
syndiqué·es,  
les syndicats 
aspirent  
également à  
un meilleur  
équilibre de 
leurs membres

Violences 
sexuelles hors 
famille: plaintes  
en hausse de 24% 
l’an dernier

France X Les services de po-
l ice et de gendarmerie ont 
enregistré en 2021 71 835 
plaintes pour des crimes ou 
délits sexuels commis hors du 
cadre familial, soit une hausse 
de 24,1% par rapport à 2020, 
selon des chiffres du Ministère 
de l’intérieur français dévoilés 
mercredi dernier.

Après une stagnation entre 
2019 et 2020, année marquée 
par la crise sanitaire, le nombre 
de plaintes reprend sa très forte 
progression entamée en 2017.

Les faits dénoncés sont pour 
une large majorité (73%) des 
violences sexuelles physiques 
(viol ou tentative de viol, agres-
sion ou atteinte sexuelle) et les 
victimes déclarées sont pour 
la plupart des femmes (86%) et 
pour plus de la moitié des mi-
neurs (55%), selon cette étude 
du service statistiques du mi-
nistère (SSMSI).

Ces chif fres doivent être 
contextualisés avec la faible 
propension des victimes à si-
gnaler les faits qu’elles ont subis. 
«Moins de 10% des victimes de 
violences sexuelles commises 
hors du cadre familial portent 
plainte», souligne le SSMSI.

De plus en plus de victimes 
déposent plainte plusieurs se-
maines, mois ou années après 
la commission des faits dénon-
cés. Ainsi, les faits commis 
avant 2021 représentaient 
40,7% des infractions sexuelles 
hors cadre familial enregistrés. 
En 2017, ce chif fre était de 
31,8%. Une augmentation qui 
s’inscrit «dans le contexte de 
libération de la parole impulsé 
par le mouvement #MeToo à 
compter de 2017/2018», note 
l’étude.

Les femmes sont plus souvent 
victimes dans les grandes villes. 
Si le nombre de victimes par ha-
bitant est très homogène entre 
les différents départements, Pa-
ris fait exception: la capitale en-
registre un nombre de victimes 
par habitant (de 15 à 64 ans) 
très supérieur à tous les autres, 
de 1,8 victime pour 1000 habi-
tants, contre une moyenne de 
1,1 dans le reste du pays.

Du côté des auteurs, 48 294 
personnes ont été mises en 
cause en 2021 pour ces crimes 
et délits, presque exclusivement 
des hommes (96%), le plus sou-
vent majeurs (73%). ATS/AFP

Article dans Le Courrier suite à la parution du 4ème 
numéro, 2022

https://solidarites.ch/journal/440-2/mets-tes-palmes-plongee-en-eaux-queer-feministes/


Karaoqueer, vernissage de la revue 7 à Eeeeh!, Nyon, 2024



Lectures par Kebei Raimatou Sih et Elvana Tufa dans le 
cadre de Voix d’Exils, vernissage de la revue 7 à Eeeeh!, 
Nyon, 2024





Revue 7, p.8-9 et p.24-25 sur 64, 2024
Lien vers la revue complète



Table ronde pour le vernissage de l’exposition « Plongée 
en archives féministes (1975-1986) - De la revue L’Insou-
mise à CLIT 007 : une décennie de féminisme romand », 
avec Federica Martini, Rosangela Gramoni, Rina Nissim et 
Marie Martine Chautems, Eeeeh!, Nyon, 2024



Booklet de l’exposition « Plongée en archives féministes 
(1975-1986) - De la revue L’Insoumise à CLIT 007 : une 
décennie de féminisme romand », p.1 sur 24
Lien vers le booklet complet

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_d02b0fbdb2454c3795a5f811631e5fbf.pdf


Plongée en archives féministes (1975-1986) - De la revue 
L’Insoumise à CLIT 007 : une décennie de féminisme ro-
mand, exposition d’archives à Eeeeh!, Nyon, 2024



Vente d’affiches en soutien à la Palestine, via Instagram et 
pendant nos événements, depuis 2023



Le grand quizz, vernissage de notre revue 6, Le Bout du 
monde, Vevey, 2023





Revue 6, p.24-25 et p.48-49 sur 56, 2023
Lien vers la revue complète

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_e164f1f32340413786c239135775a94e.pdf


La Grève du Climat occupe Circuit, exposition et événe-
ment en soutien au collectif Grève du Climat, Circuit, Lau-
sanne, 2023



Blindtest, vernissage de la revue 5, Bachibouzouk, Vevey, 
2023





Revue 5, p.16-17 et p.28-27 sur 60, 2023
Lien vers la revue complète 

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_7283c374fc5d4bd4b525ed94dd47af3b.pdf


EDC Talks#11 La création de revues indépendantes en 
Suisse romande, discussion avec Selma Mandoudi, Hélène 
Lavoyer et Val Bovey animée par Maxime Barras, 
Libraire l’Art d’Aimer, Fribourg, 2023
Lien vers la vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=7qisKCfx9xw


Participation au Salon des disperseex - éditions d’art et 
de pensée critique, Le Commun, Genève, 2023



Larmes, performance par les Grouilles (groupe formé par 
trois membres de Mets tes palmes), vernissage de la revue 4, 
Rocking Chair, Vevey, 2022 
Lien vers la performance

https://www.griseglace.com/lesgrouilles


Karaoqueer par Al & Cha (Al S. Gutierrez et Charlotte 
Olivieri), vernissage de la revue 4, Rocking Chair, Vevey, 2022



CHACHO AND FRIENDS (groupe composé de Chacho, Jean 
l’asticot et Dianita), vernissage de la revue 4, Rocking Chair, 
Vevey, 2022





Revue 4, p.16-17 et p.46-47 sur 60, 2022
Lien vers la revue complète

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_c7e53240767a4623b81e4690e6d08a79.pdf


Atelier d’écriture organisé dans le cadre de la FFIFA, 
Rocking Chair, Vevey, 2022



Crôa crôa bye bye, performance par les Grouilles (groupe 
formé par trois membres de Mets tes palmes), invitéexs par 
Espace43 et Etat des Choses, Ablette Records, Fribourg,
2022
Lien vers la performance

https://www.griseglace.com/lesgrouilles


Vernissage de la revue 3, place du marché, Vevey, 2021





Revue 3, p.44-45 et p.58-59 sur 64, 2021
Lien vers la revue complète

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_0b97d30fc5aa4b6b8c6dfbe50ec7558c.pdf


Militantisme et outils de création au service d’un fémi-
nisme* intersectionnel et de la lutte anti-raciste, 
discussion avec Nadine Misumba Gacond, Zion Perrin, Clau-
dia Ndebele, Kaziwa Raim et Elise Schubs, 2020
Lien vers la vidéo

https://youtu.be/097kFmsO0LY


Vous pouvez maintenant retrouver son travail sous le nom de 
Zion (they/them/il/iel) : lien vers son compte Instagram

https://www.instagram.com/zi0n_ev.e/


Revue 2, p.8-9 et p.24-25 sur 60, 2020
Lien vers la revue complète

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_c4f86f6e9e994a76b9096cece1b9d2cf.pdf


Parution de la revue 1 pour célébrer le 14 juin, Place du 
marché, Vevey, 2020





Revue 1, p.8-9 et p.30-31 sur 56, 2020
Lien vers la revue complète

https://www.mets-tes-palmes.com/_files/ugd/f9b0d3_99941cae84eb4ee9b39e75109db63616.pdf


Mets tes palmes est une revue féministe*, queer et intersectionnelle francophone établie en 
Suisse, à Vevey. Nous défendons un féminisme* inclusif et radical, prenant en compte l’inter-
sectionnalité dans sa forme la plus complète. Ainsi, notre engagement est au croisement de 
différentes luttes sociales et politiques. Nous promouvons de fait un féminisme antiétatique 
et nous adoptons également une posture pro-travail du sexe. Outre nos valeurs inclusives 
et radicales, la revue est marquée par une identité visuelle travaillée qui joue sur une palette 
tricolore qui varie selon les éditions. Notre ligne graphique présente un intérêt tout particu-
lier pour des photographies abstraites ou texturées, ainsi que des polices d’écriture variées 
qui reflètent la diversité des voix qui s’y expriment. Notre graphisme vise à rendre la matéria-
lité de paroles, de vécus et d’existences étranges et bizarres, queer dans le premier sens du 
terme. La revue se destine non seulement à être un objet critique, mais aussi artistique et, 
souvent, poétique. De rubriques plus journalistiques comme des grands dossiers d’interview 
à des chroniques plus personnelles, en passant par une rubrique astrologique ou des textes 
de fiction, chaque membre·x du collectif est invité·e·x à prendre part à cette création conçue 
comme collective et non-hiérarchique.

Actuellement dans le collectif se trouvent différents profils : plusieurs diplômées de Lettres 
à l’Université de Lausanne (anglais, français, philosophie, humanités numériques, cinéma), 
dont certaines sont maintenant dans la communication, la recherche ou l’enseignement ; 
une chercheuse diplômée en psychologie ; des formations plus artistiques, avec une pho-
tographe, un·e diplômé·e de l’École cantonale d’art de Lausanne (ECAL), maintenant en 
master à la Hochschule für Kunst und Gestaltung (Bâle), un·e·x autre diplomé·e·x du Centre 
d’enseignement professionnel de Vevey (CEPV), puis de l’Ecole de design et haute école 
d’art (EDHEA, Sierre), ou encore d’un Bachelor en Direction Artistique à Genève. Tous ces 
profils apportent des compétences variées qui forment le socle de notre revue, que ce soit 
dans l’auto-organisation du travail, le graphisme et l’identité visuelle, l’illustration, l’écriture 
non-fictionnelle ou fictionnelle, la relecture, l’édition, la performance artistique, ou encore 
l’organisation d’événements. 

Le fonctionnement des réunions est aussi reflété par une structure associative elle-même 
non-hiérarchisée et non-mixte, selon des principes de communication non-violente, et en 
regroupant le travail par petits groupes. La revue est entièrement auto-produite, à part pour 
l’impression (effectuée en Suisse). Nous avons un système d’abonnement pour trois numé-
ros (prix libre, voir informations sur notre site internet) et sommes distribué·x·s dans plusieurs 
commerces en Suisse-Romande. Le prix libre nous permet de rester en marge du système 
capitaliste de la distribution de livres en Suisse. 

Notre revue sort désormais de manière irrégulière, car nous privilégions la qualité du travail 
et le bien-être des membres du collectif, qui travaillent tou·te·x·s sans rémunération, à des 
impératifs de rentabilité et de productivité sur lesquels nous portons un regard critique.

@mets.tes.palmes ( lien vers la page )

@metstespalmes ( lien vers la page )

metstespalmes@gmail.com

Notre site : https://www.mets-tes-palmes.com/home

Les revues sont disponibles en libre accès ici !

https://www.instagram.com/mets.tes.palmes/
https://www.facebook.com/metstespalmes
https://www.mets-tes-palmes.com/home
https://www.mets-tes-palmes.com/revues-en-pdf


Parutions
A venir     Huitième numéro
2024      Septième numéro
2023      Sixième numéro
2023      Cinquième numéro
2022      Quatrième numéro
2021      Ce que nous avons à défendre, billet d’opinion
2021      Troisième numéro
2020      Deuxième numéro
2020      Premier numéro

Distribution et accessibilité
Depuis 2021    Revues disponibles dans diverses points de vente :
      Bachibouzouk (Vevey), Disc-à-brac (Lausanne), Les  
      Medusales (Prilly-Malley), Libraire l’Art d’Aimer 
      (Fribourg), Ablette Records (Fribourg), The Gallery  
      (Nyon), Fahrenheit 451 (Genève)
Depuis 2021    Revues disponibles en consultation libre dans 
      diverses bibliothèques (Bibliothèque de Vevey, 
      Bibliothèque EDHEA (Sierre) etc.)
Depuis 2020    Revues disponibles au format PDF en ligne

Articles ou émission sur Mets tes palmes
A venir     Parution d’un article dans BoulevArt Mag
2024      Parution d’un article dans le journal de Solidarités
2022      Parution d’un article dans Le Courrier
2021      Lecture de Mets tes Palmes par Pascal Cottin dans  
      son podcast Livre à vous d’en parler
2020      Parution d’un article dans Le Courrier

Evénements
2024      Microsalon, organisé par Ripopée et les éditions   
      Askip, Ripopée, Nyon
2024      Finissage de l’exposition «Plongée en archives fémi- 
      nistes (1975-1986) – De la revue L’Insoumise à CLIT  
      007 : une décénnie de féminisme romand », D-J set  
      par Kween K, Eeeeh!, Nyon, 
2024      Atelier d’écriture autour de Gloria Anzaldùa et concert  
      de soutien à la Palestine par Baran Özer
2024      Vernissage du septième numéro, Eeeeh!, Nyon
2024      Vernissage de l’exposition «Plongée en archives fémi- 
      nistes (1975-1986) – De la revue L’Insoumise à CLIT  
      007 : une décénnie de féminisme romand », et table  
      ronde avec Rina Nissim, Rosangela Gramoni, Marie  
      Martine Chautems et Federica Martini, Eeeeh!, Nyon
2024      Résidence à Eeeeh!, Nyon
2024      Marché pour la Palestine, Le Bout du Monde, Vevey
2024      Atelier d’écriture de slogans et création de pancartes  
      à la FFIFA, Rocking Chair, Vevey
2024      Atelier d’écriture pour les bachelors en arts visuels de  
      l’ECAL (école cantonale d’art de Lausanne), ECAL,  
      Renens
2023      Marché des créateur.ices, Qlubqueer, Martigny 
2023      Vernissage du 6ème numéro, Le Bout du Monde, Vevey
2023      Participation à La Grève du Climat occupe Circuit,   
      Circuit centre d’art contemporain, Lausanne
2023      Vernissage du 5ème numéro, Bachibouzouk, Vevey
2023      Organisation d’un atelier d’écriture dans le cadre du  
      Festival Les Dissidentes, La Sarraz
2023      EDC TALK #11 - la création de revues indépendantes  
      en suisse romande, invitéexs par Maxime Barras, 
      Libraire l’Art d’Aimer, Fribourg
2023      Participation au Salon des disperseexs - éditions d’art  
      et de pensée critique, Le Commun, Genève
2022      Vernissage du 4ème numéro, Rocking Chair, Vevey
2022      Mise en place d’un atelier d’écriture dans le cadre de  
      la FFIFA, Rocking Chair Vevey 
2022      Crôa crôa bye bye, performance des Grouilles, 
      invitéexs par Espace43 et Etat des choses, Ablette  
      Records, Fribourg
2022      Participation au Festival Indécent, organisé par le 
      collectif Revoltétons-nous!
2021      Lectures croisées dans le cadre de la FFIFA, Rocking  
      Chair, Vevey 
2021      Lectures croisées dans le cadre de la journée de la  
      convergence des luttes, Espace Autogéré, Lausanne
2021      Vernissage du 3ème  numéro, place du marché,   
      Vevey 
2020      Militantisme et outils de création au service d’un   
      féminisme* intersectionnel et de la lutte anti-raciste,  
      discussion avec Nadine Misumba Gacond, Zion   
      Perrin, Claudia Ndebele, Kaziwa Raim et Elise Schubs 
2020      Vernissage du 1er numéro, Théâtre de l’Oriental, Vevey


